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EPREUVE D'ADMISSIBILITE N° 2
 

SPECIALITE :
 

Sciences humaines appliquees
 

Duree: 4 heures - Coefficient 3 

Toute composition dans une autre specialite que celle choisie lors du depot du dossier de 
candidature entraine 1'annulation de 1'epreuve correspondante. 

A partir des idees principales du texte joint (Catherine HALPERN ­
fevrier 2006) et de vos connaissances en sciences humaines appliquees, 
vous traiterez la question de la reconnaissance des jeunes. 



I 

ACTUALITE DE LA RECHERCHE
 

PHILOSOPHlt 

Un recent colloque a Lyon a marque l'utilita pour les sciences scciates 
au concept philosophique de reconnaissance. 

LAR£CllNtWSSANCE Iaitpartie 
de ces termes qui semblent 
cristatliser aujourd'hui les 
questionssociales.qu'ils·a9js~ 

sede Ia~Ogation lieserneutes 
desbanlieues soot encore dans 
toustes esprits), d~ la place et 
des droits des minorites rsli­
gieuses. cutturetles, linquis­
ticues ou sexuetles, des rap­
ports professionnels ou de ta 
construction identitaire de 
chaque individu. L~ recent coL­
loque «Lareconreissance dans 
tessocietescontemporaioes­
atteste de La mantee en puis­
sance de ce concept: Iamphi­
theatre de plus de 180 places 
na du reste guere desempli 
pendant ces·deux jourrees. 
Ou cote des philosophes. it 
s'aqissai; de poser un cadre 
conceptuet clair et de degager 
les eojeux. Daniel Man: Wein­
stock, de runiversite de Mont­
real a ainsidistinguedeuxpro­
grommes philosophiques de la 
reconnaissarce., 
Lepremier,anglo-saxon. porte 
notamment par ChartesTaytor 
ou Win ~ymlicka, tenors du 
muUiculturalisme. peut etre 
quauMde Iaible. ~ ne sagit pas 
de bouleverser le fondement 
poHtique de la sodete mais de 

, .I..am~Qaqer pour reconnaitre 

ment absent,A.Honnethavait 
livre un texte,qui fut lu aras­
sistance. dans lequel it repre­
nait sa these. S'appuya-nt en 
particulier sur les travaux de 
Ge0"ge H. Meadel de Donald 
W. Winnicott, it soutient que 
fidee que sefait une personne 
desa prcprevaleurse constitue 

. par Le rapport aautrui.Uneso­
ciete juste doit done etre en 
rreswe d'assurerdesrelations 
fiablesdereconnaissance entre 
ses membres. 

!.IBERTE, EGAl.ITE. 
IDENTlT£? 

A. Honneth entendait eqate­
ment repondre aux critiques 
sootevees depuisquelquesan­
nees par Nancy Fraser: Pour 
La philosophe americaine, Ies 
luttes pour La reconnaissance 
tendent aevincer La question 
de la redistribution. Ellesau­
raient aHaibliles luttes pour La 
justice economique en reduj~ 

sant les inegalites scciales a 
une question de hie.-archies 
cultureUes. A. Honneth a ar­
gue qu'iLy avait L3 un malen­
tendu facheux, Car La recon­
naissana, seton lui, n'est pas 
seulement culturelle. Unede­

mande salaria(e, ccmme rei 
rappele le philosophe Emma­
nuel Renault. peut ainsis'lns­
crire dans une problernatique 
dereconnaissance. 
Reste que c·est bien La ques­
tion de r1dentite qui rsvenait, 
lancinante, dans une grande 
part des interventions, quit 
s'aqisse de[analysepar Ie so­
ciologue Ahmed Boubeker du 
mepris social a[ceuvre vis-a­
vis des populations d'origine 
immiqree dans les bantieves. 
desrrobnisafons et luttespour 
la digniteauxquelless·est atta­
che te specetisre de ['engage­
ment Jacques len. oudesdroits 
despeuplesautochtones avec 
(intervention defanthrttpologue 
FrancoiseMorin. 
Laphilosophe Dominique Ley­
det,de runiversitedu Quebec, 
a analyse le processus de ne­
gociation de traites avec les 
peup{es autochtones. qui apris 
son essor dans les annees 
'990 au Canada. Un traite est 
en soi une forme de recon­
naissance puisQu·il suppose 
que La negociation se tasse 
entre partenaires, de nation a 
nation, et non pas entre un 
Etat et un groupeminoritaire. 
Les voLants poliliques et 

economiques montrent bien 
qu'une poUtique de la recon­
naissance touche aussiades 
enjeux moins symboliques. 
Maisattention aox manipUla­
ticns. comme l'ont souligne 
certains participants.Lesoco­
logueOietrnarWetzel. apartir 
dune recherche menee en Al­
lemagne entre 2001 et 2003 
auprss de cadres superieurs. 
a aosi marque une tendance a 
CinstrumentaUsation de la re­
connaissance, qui de-.1enl une 
technique sociale visant asti­
mulerles performances du sa­
larie. O'autres inrervenants 
marquaient I'equlvcdre oun 
terme qui, defini de rnaoiere 
{ache, risquait de devenirun 
fourre-tout irncroductif 
Faut-il alors «desenchanter-» 
Ieconcept de reconnaissance? 

. Non, a soutenu avec force 
Jean-Paul Payet. run des co­
organisateurs de fevenement, 
soulignant l'utjlite descriptive 
de La reconnaissance pour 
rnleux apprebender lesques­
tiona sociales aujourtfhuietre­
penserles conditions de La de­
mocratie. Demonstration faite 
parcecolloquepLus prospectif 
quecondusit, qui marquerio­
tefit grandissantdessciences 
sedatespour un concept pro": 
metteur. AffaireaSUMe, ..• 

. CATH£fUNE~N 

Colloqut "La reconnaissartce dans 
Iessociet!5 c:ontemporain~)O. XVI!I" 
£n~tiens du Centre Jaequ~ Car­
tier,Set" dKemb~ 2005, ENS Itf­
treset sc:ienc;.es humainesdf l)'M. 

: ':;esgroupe;; culturels minort­
taires. A cote de droits indivi­
duelscomme1aliberteet rega­
litp-. it taut fajreplacead'autres 

j' vat.eurs., comme--taatl'Cllticile, 
done ades droits collectifs de 
groupes minoritaires dont ~a -I. ("Illture ou la Lanoue peullent 
etre rrte-nams.. 
Cautre programme. celui du 
philosophe allemandAxel Hon­
neth,estptus-ambifleux: it 'irse 
a refonder completement Le 
cadre moral et politique de La 
societe juste sur le concept de 
reconnaissance. Malheureuse­


